
Lri J'URTPNA-TJ 1SE MDCJ1 ET DE CH-IRURGiEý

'IRob)ert. Il1. ,Rioux, L4ouis ;St-Arniaud, Lauirent ; '1eessier,
Nap. ; 'fluliatîdcatî, Adricen '1'upil, J. ; LafoîVtainle, Vi.
13ar.il, PI'il. ; *\TlIoiS, G.

A touts et thacuni, le journial de Méd ecinie et Chiirtirg e
offre les plus chaleureuses félicitations. Enître tous te-
nrons-niouis a signaler 1112. J. lý4tg. Pýiiiuîetoni (Montréil )
eit S. Lantigeî iii ( St 'Valentin) re<ýus avc' rès grande

distnwcn,-ut 11.-G. Artlh,înîbktilt (Monîtréal ) et A.
Lussicr ( Mdontréal. > qui ont obtenut la> -note 'avcgraii-

(le distinction."

cIoio I' fels (!OlU s ]mi N'it.l''

Avonls-axons conu quelqlue chose die plus terne, (le
moins fier, de plus triste que notre fin d'aninéeuner-
tairec

Non pas qui'elle se distingue des précédentes, 11o1 pas
qul'elle ait été plus humnble, pour ne pas (lire hum11iliante
qule Ses d eva ilc,ères des années dernières. Non :nos fins
d'année Universitaire sont ainsi ternes dlepuis q1ue nous
sommes au mnonde - et voilà plus de 25 ails.

Ont ainnonce à gr,,id tapage en Septembre Oit Octobre
que l'année universitaire est ouverte, on bat la grosse
c'lisse aul début & l'année,- mais on1 n'ai pas le courage
de sounner mnême le petit tambour à la sortie, pour1 dire
aut public qui s'intéresse à l'oeuvre universitaire que l'on
a fait Il bon labeur '.-

Ctommle si vraiment nos Facultés avaient honte de
leur enseignement!

Il faut qule M\-on tréa,,l se fasse faire la leçon par Qué.,
becl L4es. journaux viennent de -nous rapporter les.-détails dje
séance solennelle dle clotuire à l'Uni-ve-rsité du Québec. Le
Recteur y prit la parole ainsi que quelques uns des pro-
fesseurs. On, allnollÇça les -noms des gradués, o11 distti-
biua les diplômes aývec la solennité qu'il convient,- on1
proclama les heureux des concours,- enfin on tintun
fête ète famille oùt fut invité le public.

Ce fut 1l 'occasion d'exposer 1esj. progrès açcomplig, dux-
rant l'année, et dI'inidiquier les axnëliorationý; til perspýc-
tive -en- lnêlile temps que de stimuler le zélé, de ceux..- qui

s Ictéressent àâ l'enseignement supérieur,~ i"la, cif e
voute 1l' pour nous, canadiens de descendance 'frýançaise.

E t ici à 'Montréal ? - Avez-vous entendu dite autre
chose (lue Ilite."l)- 11,êne pas.celà .1- Les, j!btrtiatîx,(-nt
Iété' chargés. d'annioncer qule l'année était finie, et 'mle les
diplômes a.va,,ienit été distribués. Si ce n'était pas s.: tris-
te et humiliant je vous dirais commnt on les *iirec.es
diplômes ici :même -pas 'devant le corps -eixseigi1ýin de
chaque faculté 1 Il -est difficile &avoir niioius 1e. reepeet
de sai -dignité de corps enseigiianit l

rn. est-il. ainsi ailleurs ? Loin -de là 1: Pour -être tes-
peeté et apprécié,- ilfaut coinmencer par àâVoir soi-nmé.
ine quelque fierté ! Si ývous ne l'avez pasencore lait, je
vous, conseille d'assister à ceq, séances ýsolennelles de loý-
tutre -chez nos ainis anglais du Mc Gill. Vousr devrez- vous.
rendre tôt,- car toutes -les places sont tôt cqccupées. Vous.

avez dû d'ailleurs lire dafis les jîixu - igaspottt
le ctrtain - le compilte-rentdu du ces fêtès. titiveteitairés,
Où la -public et les anciens élèves prennxent plaisira.1 sé Ve-
niir rencontrcr -aveç les professeurs et le jeuites. élves.

Québec, qui a des traditions iîmîversitaires -ai été, sf1i-
vant son habitude1 à>b la hanttetr de .Sa: -positidii Môn-
tréal ? Je mie sauirais dire* non tout à f ait. Le jeuines
Ecoles, j'entends les dernières ventues dams là, famhille..un1i-;
versitaire, ont doîmmé avcec l'exemnple1 le ton. teýs Conseils
de l'Ecole (le Phatrmlacie et de lEcole de Chiruirgiè D~en-
taire se sont réuisi, et devant les ainis dèý élèves ont dis-
tribué les diplômes et les médailles.

Le D)roit et l'a iMýédecineL ?... Dans la, vieille Eutrope, oit
il existe quelques unîiversités, de renom 1 ... les Facul1tés de
Droit et <le M\-édetinie occupent la première place, et -tien-
geait à la garder. Ici 011 s'enl souci peu, mnoins que plu..
Pourvu que l'eau coule sous le polît et iois àmelne avec
des élèves de bons éiniolueinemts, ý- on est pass.ýablemienit
inidifférent à* l'opinion dut public en, géniéral' et des 'uniV'ër-
sités étrangères,

Quand et combien voyons nîous de nos Professeurs
aLux Congrès Uîuiversitc>ires, wux rénions.. "Où il est qjUe-ý
tion d'enxseignîement supérieuir ? 'IndifféfeîtEsà?. ce que nos
facultés, notre nniversitë soient, je '-le dirai pas 'faVoraÉ-
blement appréciées, niais '"-êîne simplement cofînues. au
dehors, il s'en suit qu'ils- me sont pas invites à :Péëtaxge-
Et ils cix sont bieni plus satisfaits puisque leur quiétude.
mentale ii.'est pas troublée.

Ne serait-il -pas temips de imous miontrer 'a la hauùteur
deé notre position. *Une trop 1'longnt torpeur laisserait
trop -épkaissir la mousse. -Ctaigniins muiaisI non, pas pour
cauîse (le cffriositéý en quête de progrès-mde 'devenirù 'ùe
seconde femmie de Loth 1

Consultations Médýicel.es. I

Tr.eeci Nque desijcto s.î ra pi le

1'.M.Vos emndz esdé tails sur la týchinique d"e
la p)onction Iloiiibaire et 'la mnéthodedes-'injections 'édi-L
cam enteuses. Cette' excellente méthode 'tllétâpeuitiquie "a
reçu dernièremcùitun noulvel élan, à laesuitè dèes 'rapporùts
si encourageants de traitement de la méniingite 'cétêbrô*:-
spinale par les 'injections. deï sérumn 'loco -dolenti. .

.J'emprunte à notre excellenît- côm4rèir, -le"; iôurnal' dýë-
Médecine et chiiruirgie . Pratiques de- ÎP gris, l>aârtiéle -sui-
vant, qui répond à votre ýd=xandë. Ta:ndis. qù'il-eot avéré
que la iménifngit-e cérêbro-spùxial se répàndt -de iplus efr -puis;
il est prouvé d'autre .part que les injeions' .de sérul

anLméi'occciqjaies pvetdim-inuer 'l'.a -Mo±taht'dn
u'ne proportion étrorrue., 1; est indispeniisable e be
coanaîtrè la, tedhnique de ces injectionis- flôus le, Èân-
rions mieu~x faire,. pour -faciliter son application, _quqp de


